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Médiance et soutenabilité dans l’habitation japonaise
1 COMME chaque  année  depuis  2001,  mon  enseignement  était  articulé  à  la  recherche
définie pour la période 2001-2010 dans mon texte « L’habitat insoutenable » (L’Espace
géographique, 2002, XXXI, 3, 241-251). L’automne 2004 a été marqué par le colloque tenu
du 20 au 27 septembre 2004 à Cerisy-la-Salle sous le titre « Les trois sources de la ville-
campagne » et concluant le séminaire collectif du même nom organisé à l’EHESS en
2002-2003 et 2003-2004 (actes à paraître chez Belin sous le titre La Ville insoutenable. Les
trois sources du mythe de la ville-campagne).
2 L’insoutenabilité  se  définit  sur  trois  plans :  1)  écologiquement,  la  non-dura-bilité ;  2)
éthiquement, une injustice croissante ; 3) esthétiquement, la dégradation des paysages.
3 « Paysage  et  écoumène »,  cours  donné  dans  le  cadre  du  DEA  « Jardins,  paysages,
territoires »  a  situé  comme  chaque  année  la  question  du  paysage  au  sein  d’une
problématique de l’écoumène.
4 « Médiance et soutenabilité dans l’habitation japonaise » se situait dans la perspective
du  programme  de  recherche  collective  du  même  nom  dont  j’ai  la  charge  au
Nichibunken (Centre  de  recherches  internationales  sur  la  culture  japonaise,  Kyoto)
pour une durée d’un an (avril 2005-mars 2006). Le cours donné à l’EHESS de novembre
2004 à mars 2005 a été centré sur l’architecture du thé à l’époque Muromachi (mi-XIVe-
fin  XVIe siècle),  qui  à  maints  égards  a  institué  les  paradigmes  esthétiques  de
l’habitation japonaise moderne.
5 Ce cours était couplé au séminaire collectif  « L’habiter dans sa poétique première »,
préparant le colloque du même nom prévu à Cerisy-la-Salle du 1er au 8 septembre 2006.
Les interventions au séminaire ont sondé les perspectives définies par l’argument ci-
après : « L’humain habite en poète » : ces mots de Hölderlin nous ont hantés depuis le
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commentaire  qu’en  a  fait  Heidegger  dans  un  texte  écrit  peu  après  sa  fameuse
conférence Bâtir, habiter, penser (1951). Ces deux textes introduisirent à une ontologie de
l’habiter qui a subverti les dogmes du mouvement moderne en architecture. Ils disent
en effet l’inverse de ce que le mécanicisme moderne a tendu à Imposer sur une Terre
ramenée  à  sa  dimension  physique,  en  deçà  même  du  vivant :  la  dimension  de  la
machine, qu’Invoqua par exemple à la lettre un Le Corbusier. Ils affirment au contraire
que l’espace de notre existence est déploiement au-delà des limites de l’objet moderne.
Il  est  autre  chose  que  l’étendue  cartésienne  ou  que  l’espace  absolu  de  Newton,  ce
réceptacle neutre et universel où la modernité a plongé le monde et, ce faisant, a fait
taire ce que l’Antiquité avait nommé le poème du monde.
6 La poétique première de l’habiter humain, c’est ce poème du monde : cela en quoi l’œuvre
humaine, déployant la Terre en Monde, devient écoumène, la demeure de notre être :
oikoumenê gê, la Terre habitée.
7 La question concerne virtuellement  tous  les  domaines  de  l’activité  humaine.  On ne
cherchera donc pas à en décrire tous les aspects, mais à en saisir la dynamique foncière,
dans certains motifs privilégiés :
le déploiement de notre corporéité, de la biologie à la chorégraphie ;
le déploiement de nos temporalités, des saisons aux rythmes de la ville ;
le déploiement de nos spatialités, de nos figures mentales aux formes architecturales ;
le déploiement des choses en parole humaine, de la poésie au mythe de la machine ;
les limites, condition du sens de tout cela, que nous assure la Terre.
8 Par-dessus tout, ce questionnement insiste sur les thèmes génériques pouvant conduire
à  une  vision  plus  cohérente  et  plus  authentique  du  rôle  de  l’architecture  dans  le
déploiement  du  Monde.  Au-delà  des  impasses  de  notre  genre  de  vie  –  cet  habitat
insoutenable qui est le nôtre –, il s’agit de la pérennité de l’être humain sur la Terre.
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